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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 




La pas si innocente Laurita 


	Laura est la fille de quelques bons amis. Elle m'a appelé pour faire quelques travaux sur mon ordinateur et pour clarifier certains doutes qu'elle ne voulait pas m'expliquer au téléphone. Elle m'a demandé si j'étais seule à la maison et semblait heureuse de savoir que je l'étais. En l'attendant, je me suis demandé pourquoi elle avait une visite si surprenante.


	Cela n'a pas pris longtemps, sa maison était proche de la nôtre. J'ai ouvert la porte et je n'ai pas pu m'empêcher de haleter en la voyant: elle portait un t-shirt très serré et une jupe très courte qui mettait en valeur un corps magnifique, ces jeunes de 18 ans étaient bien mis, très bien mis. En l'invitant à entrer, je n'ai pas pu m'empêcher d'admirer sa silhouette de haut en bas, elle était vraiment sexy. Mon intérêt soudain l'a ravie et elle m'a donné deux baisers sur les joues, satisfaite de ma surprise.


	Nous nous sommes servis deux boissons et nous nous sommes assis devant l'ordinateur, côte à côte. L'espace était exigu et il y avait à peine de la place pour deux chaises à la table. Il a expliqué que son ordinateur ne fonctionnait pas correctement et qu'il devait écrire ce devoir pour le lendemain. Ses questions étaient constantes... mais je ne pouvais pas y répondre car j'avais perdu tout intérêt pour son travail et je commençais à imaginer des histoires épicées et perverses avec cette jeune fille. 


	Pendant qu'elle se concentrait sur le moniteur, je n'ai pas manqué l'occasion d'admirer ce petit corps spectaculaire: ses cheveux noirs avec une demi-crinière, son cou fin, ses seins ronds et guillerets, sa taille étroite et sa petite jupe ridicule montrant ses jambes lisses et bronzées, tout cela est très appétissant.


	La honte m'a envahi pour ressentir un tel désir pour cette fille au corps de femme mais sa proximité m'a choqué, ses gestes étaient sensuels et provocants, elle semblait ravie d'avoir autant d'attention et essayait d'exagérer ses mouvements pour se montrer devant moi. Mon excitation grandissait et mes regards devenaient de plus en plus effrontés. Il me semblait qu'elle agissait avec une fausse innocence et il était évident qu'elle profitait de ma nervosité.


	Sous prétexte d'avoir un meilleur accès au clavier, elle a demandé si nous pouvions nous asseoir sur la même chaise, en s'asseyant sur moi. Elle ne m'a pas laissé le temps de répondre, avant que je puisse refuser, je l'ai trouvée à genoux et elle a continué à écrire comme si rien ne s'était passé. Cela m'a rendu fou. Sous mon pantalon, un énorme bourrelet émergeait déjà et vibrait avec excitation et elle, remarquant mon inconfort, accommodait son petit cul jusqu'à ce qu'elle laisse ce paquet agité entre mes jambes. Elle m'a invité à taper des parties de son travail et comme je l'entourais, nos corps se sont inévitablement frottés l'un contre l'autre. 


	La dissimulation a laissé place à l'insolence et j'ai commencé à la tripoter autant que possible. Elle a accepté mes attentions avec plaisir et son corps s'est détendu, prêt à profiter.


	J'ai écarté ses cheveux et j'ai commencé à embrasser son cou doucement et longuement. J'ai essayé d'enlever son chemisier et elle a levé les bras pour m'aider, m'invitant à profiter de sa nudité. Quel spectacle! Reflétée sur le moniteur, je pouvais admirer deux beaux seins ronds, chauds et gonflés... mes mains les ont lentement caressés pendant que nous fusionnions nos lèvres dans un baiser chaud et juteux. Mes caresses la faisaient trembler et soupirer de plaisir, sa peau était douce et très chaude. Alors que nos langues jouaient sauvagement, mes doigts suivaient les contours de ses seins, caressant ses mamelons, tordant et pressant ces seins fermes et excités. Je l'ai caressée de plus en plus, en parcourant tout son corps. 


	Lentement, j'ai passé la main sous sa jupe et j'ai découvert à mon grand étonnement qu'elle ne portait pas de culotte et que son entrejambe dégoulinait de plaisir. J'ai laissé sa jupe tomber sur le sol, elle était toute nue pour moi, prête à profiter de mes attentions perverses. Mes doigts experts ont commencé à jouer dans sa chatte, elle a commencé à crier et à haleter de manière incontrôlée. Elle a attrapé un doigt de ma main et l'a mis dans sa bouche, en me regardant avec convoitise. Ma main a continué à la toucher entre les lèvres de sa chatte humide, caressant son clitoris excité avec des cercles doux. Quelques instants de folie, des halètements, des cris, une secousse brutale l'a entièrement secouée dans un énorme cumshot. 


	Elle m'a embrassé profondément, le pétillement dans ses yeux m'a remercié pour ce moment de passion intense. Dans un murmure, elle a confirmé que personne ne l'avait jamais fait se sentir ainsi, tu m'as rendu folle!


	Après quelques courtes pauses, il s'est levé et a poussé la chaise grossièrement pour se faire de la place. Elle s'est agenouillée sur le sol devant moi et a lentement débouclé ma ceinture, ma fermeture éclair, mon pantalon... tout semblait la déranger. Elle n'a pas pu retenir une exclamation d'étonnement à la vue de son nouveau jouet: mon pénis se tenait devant elle en pleine érection, énorme, brutal, tendu, impatient de se joindre à la fête. Surprise et admirative, elle m'a regardé avec une grande satisfaction, se félicitant de pouvoir profiter d'une bite aussi énorme. Sans aucun doute, cette petite fille n'avait jamais rien vu de tel, habituée aux petites bites des garçons de son âge. Après une pause éternelle de contemplation, ses petites mains se sont approchées en tremblant de ma queue et ont commencé un jeu de caresses qui m'a rendu complètement fou. 


	Avec une habileté incroyable, elle caressait ma queue, mes couilles, elle arrivait à peine à faire le tour de toute la tige de ma queue pour la secouer fermement. Je prenais un plaisir fou, mon pénis tremblant d'excitation devant un tel abus, cette petite fille me masturbait avec une incroyable dextérité. Très satisfaite de mon plaisir évident, elle a rapproché sa langue et a commencé à sucer mon corps avec acharnement. 


	Il a embrassé mes jambes, ma taille, mes testicules... tout en secouant ma queue comme si c'était une clarinette. Ma queue semblait éclater, rose et brillante comme un énorme champignon rouge, et il ne lui a pas fallu longtemps pour tout avaler avec désir. Elle a sucé et sucé avec gourmandise, satisfaite comme un enfant avec sa glace préférée. Je fixais les étoiles, sur le point d'exploser, mais elle ne semblait pas s'en soucier, elle continuait simplement à nettoyer toute ma queue en la secouant de façon rythmique. Ses yeux me regardaient triomphalement, sûrs qu'elle m'avait totalement dominé. Je l'ai suppliée d'arrêter mais elle ne voulait pas écouter, je ne pouvais pas tenir plus longtemps. Ahhhhhh!!!... remplissant sa bouche et son visage de sperme. Elle était heureuse, satisfaite de son travail, heureuse de me donner du plaisir. Elle a continué à sucer et à sucer, jusqu'à ce qu'elle dévore la dernière goutte de sperme. L'expression de son visage m'a confirmé qu'elle n'était pas prête à m'accorder un quelconque répit.


	Ses caresses n'ont pas cessé, il ne m'a laissé aucun répit et mon pénis s'est montré avec reconnaissance en pleine érection et prêt à poursuivre le combat. Sans un mot, elle s'est levée sans lâcher ma queue et l'a placée entre ses jambes, s'asseyant sur ses genoux au-dessus de moi. Sa chatte dégoulinait à nouveau, chaude et prête à profiter. Ma surprise a grandi lorsque la jeune fille a commencé à déplacer sa queue entre les lèvres de sa chatte humide avec une dextérité qui m'a convaincu qu'elle était plus chatte que vierge. Nous nous sommes fondus dans une séance de pelotage enflammée alors que ma queue commençait à pénétrer dans ses reins. Elle a frissonné de plaisir en sentant l'énorme tige glisser lentement dans et hors d'elle, se frayant un chemin lentement. Cela la rendait complètement folle et elle murmurait légèrement.... c'est énorme, tu me casses, baise-moi, baise-moi partout!!... qui pourrait refuser, certainement pas moi? 


	Je l'ai enlacée, saisissant ses fesses à deux mains et la forçant à se mettre à califourchon sur moi. Ma queue entrait et sortait en profitant de la chaleur de ses lèvres vaginales, à chaque coup de ma queue dans son utérus elle criait de folie de plaisir, sentant ses entrailles pleines. Sa peau brûlait et au contact de mes caresses, elle frissonnait d'excitation, elle ne pouvait pas s'empêcher de crier à pleins poumons. Mes poussées s'accéléraient, mes mains la tripotaient follement, nos langues jouaient sauvagement. Tout son corps s'est mis à trembler de façon incontrôlable et j'ai commencé à la baiser frénétiquement. La jouissance était mutuelle et brutale, ma queue a explosé en elle et elle, la sentant si dure et vorace, a crié à pleins poumons et a joui de toutes ses forces et aussi avec moi, mouillant ma queue, mes cuisses, la chaise, cette fille avait un ressort entre les jambes.


	Nos corps tremblaient de plaisir. Nous nous sommes reposés épuisés pendant un moment, en nous embrassant légèrement, je pouvais sentir le pompage frénétique de son cœur. Ses yeux reflétaient une gratitude infinie, cette fille s'était sentie comme une "vraie" femme pour la première fois de sa vie et m'a promis de nombreux autres après-midi de passion et de luxure, ce que j'ai accepté avec plaisir. Il était déjà tard, ma femme était sur le point d'arriver et je lui ai proposé de l'accompagner chez elle. Pendant qu'elle s'habillait, je me suis assis dans mon fauteuil, profitant du spectacle: son corps était sculpté, ses courbes étaient parfaites, cette silhouette juvénile avait tout très bien formé. Je mentirais si je disais que mon pénis ne voulait pas livrer une dernière bataille.


	Je n'oublierai jamais cette première expérience, mais aujourd'hui, cette relation absurde continue. Ses parents sont de bons amis et nous nous retrouvons très souvent pour des réunions, des dîners, des sorties, etc. Elle et moi continuons à profiter de nos corps en secret, profitant de n'importe quel angle pour baiser comme des fous. Cette fille m'a donné plus de plaisir que le reste des femmes avec lesquelles j'ai fait l'amour, et il y en a pas mal. C'est peut-être la morbidité de l'interdit, je ne sais pas, mais cela nous excite toujours de jouer avec le risque de cette relation impossible. 


	Le plus dur est de l'avoir à côté de moi en réunion, d'éviter de la désirer, de lui parler comme si elle était une petite amie et non une amante, c'est vraiment compliqué même si..... Nous avons déjà fait mille choses folles et difficiles à expliquer: se tripoter sur le siège arrière de la voiture de son père, baiser dans la piscine de ma maison avec toute la famille présente, la chevaucher sur la cuvette des toilettes de sa maison pendant que les autres dormaient, la masturber avec ses pieds sous la table lors d'un dîner de famille et même éjaculer dans sa bouche dans mon propre lit pendant que ma femme dormait à côté de moi. Нoy a aussi un petit ami mais elle dit littéralement que "tu ne peux pas comparer", le jouet du gamin ne la remplit pas et ne bouge pas comme sa bite préférée. C'est du sexe, c'est du vice, c'est une histoire qui va sans doute mal finir.




L'informaticien 


	Lorsque je suis arrivée au bureau, je savais que j'allais passer une matinée d'enfer, car l'informaticien devait venir m'expliquer le nouveau programme. Avec toutes les choses que j'avais en attente de faire, la dernière chose que je voulais, c'était qu'Adolfo soit là tout le temps. Ma surprise a été qu'au lieu de venir lui-même, il avait envoyé son assistant.


	Sur ma chaise était assis un jeune homme d'une vingtaine d'années, blond, fort, avec des yeux vifs.


	Salut, je suis Raul, tu dois être Ana. - a-t-il dit en souriant. - Adolfo m'a envoyé aujourd'hui car il a dû se rendre dans d'autres entreprises.


	-Amour.


	 Il m'a laissé m'asseoir à ma place et s'est assis sur une autre chaise à côté de moi. En prenant la souris, il a involontairement touché ma main. Ce simple contact a fait que mon cœur s'est mis à battre rapidement et que mon aine est devenue humide.


	Où veux-tu que je commence? - a-t-il demandé, en fixant ces yeux merveilleux sur les miens.


	- J'aimerais que tu m'expliques comment convertir les bons de livraison en factures.


	C'est bon" et il a de nouveau effleuré sa main contre la mienne.


	Nous étions de plus en plus proches; je ne pouvais pas me concentrer sur ce qu'il disait. Je me sentais nerveuse et excitée et je pense qu'il pouvait l'entendre.


	 Le regarder a été ma perte. Je n'ai pas pu m'empêcher de me rapprocher de lui et de l'embrasser. Pendant un moment, il n'a pas répondu à mon baiser et j'ai su que j'avais fait une erreur. Mais lorsque j'étais sur le point de me retirer et de m'excuser, il m'a arrêtée, et c'est lui qui m'a embrassée cette fois.


	C'était un baiser dur, possessif et passionné. Ses mains ont commencé à parcourir tout mon corps avec désir. Il a pris une de mes mains et l'a amenée à sa dureté. Je pouvais le sentir à travers son jean, gros, palpitant. J'ai déboutonné son pantalon jusqu'à ce que je puisse voir sa queue en érection pendant qu'il retirait mon chemisier.


	Soudain, il a arrêté de m'embrasser et d'un geste rapide a jeté tous les papiers sur la table sur le sol, m'a soulevée et m'a mise sur lui pendant qu'il enlevait mon pantalon et baissait le sien.


	Je ne pense pas avoir jamais vécu quelque chose d'aussi excitant. J'étais à moitié nue, sur le bureau de mon bureau, avec un gars que je venais de rencontrer.


	Raul a serré mes hanches, a posé une main ouverte et brûlante contre la douceur tremblante de mon ventre, puis a pénétré dans l'obscurité chaude et humide de mon aine. Et il a rapproché sa bouche de ma zone humide.


	Au contact de sa bouche, je me suis tendue et j'ai gémi. J'ai fermé les yeux. Elle était si douce, explorant mon intimité avec sa langue ardente jusqu'à ce que je tremble de partout. Quand il m'a rendu fou d'excitation, il a mis sa langue à l'intérieur d'elle et cela m'a rendu fou plus que tout.


	Avec mes mains emmêlées dans les cheveux de Raul, j'ai essayé de repousser sa bouche, mais j'ai ensuite sombré dans la fosse devant moi. Il n'allait pas s'arrêter maintenant. J'ai laissé échapper un fort gémissement avant de perdre le dernier reste de contrôle sur moi-même. Lorsque je suis revenue au monde, c'était pour découvrir qu'il avait toujours sa bouche entre mes jambes, sa langue jouant toujours ses tours intimes sur mon corps. Maintenant, je me sentais rassasiée. Un désir féroce et brûlant avait explosé en moi, me laissant épuisée, mais maintenant j'étais de nouveau en train de profiter de ce que Raul me faisait.


	Soudain, il s'est arrêté et, rapprochant son membre de mon entrée, il m'a pénétrée avec une force qui m'a fait hurler.


	Mes jambes étaient étroitement enroulées autour de ses fesses et mes bras étaient autour de son cou. La poitrine de Raul m'écrasait et ses bras me tenaient fermement. Son visage était enfoui dans mon cou et sa respiration était haletante, rauque et rapide alors qu'il se soulevait presque complètement de moi, puis s'enfonçait à nouveau. Encore et encore.


	Oh Raul! Je me suis exclamée, alors qu'une sensation de plaisir explosait en moi.


	 Je me suis accrochée et j'ai laissé les vagues d'extase m'emporter dans leur tourbillon. En m'entendant crier, il a serré les dents, claquant une dernière fois jusqu'à ce qu'il trouve sa libération, me remplissant de son essence.


	Nous sommes restés immobiles pendant un long moment, épuisés par le rush de la passion, alors que nos respirations ralentissaient et que nos corps commençaient à se fatiguer.


	 Nous avons regardé l'horloge et il était presque l'heure de partir, alors nous nous sommes habillées et nous nous sommes à nouveau embrassées.


	Un gémissement provenant du bureau d'à côté m'a fait rougir. Nous avions complètement oublié la caméra de sécurité et ce gémissement guttural appartenait à mon patron, qui avait tout vu sur l'écran de télévision et s'était masturbé pendant que nous nous amusions.




Appelle-moi Marta 


	La gare était vide, si on peut appeler une gare une gare quand elle a à peine un toit pour empêcher les passagers de mourir d'hypothermie pendant les nuits froides et pluvieuses ou de finir en soupe, avec un risque élevé d'attraper une pneumonie.


	Je ne prends pas souvent le dernier train de la nuit, surtout en février, mais les choses ne vont jamais comme on le souhaite, surtout pas au travail; je me suis donc retrouvée à la gare à essayer de boucher tous les trous de mon mackintosh pour éviter de geler jusqu'aux os.


	Les lumières jaunâtres des lampadaires, qui tentaient de dissiper l'obscurité, étaient perçues comme de faibles points dans le noir de la nuit. Quelques lampadaires s'allument et s'éteignent sans rythme déterminé, laissant la gare dans une plus grande obscurité, si c'est possible. Le train était en retard au point de penser qu'il était déjà passé, mais ce n'était pas possible, être en retard est normal, mais, passer en avance est pratiquement impossible, en plus il était arrivé presque dix minutes avant l'heure du dernier train.


	À ce moment-là, je regrettais de ne pas avoir dit à mon patron d'aller se faire voir, si le travail était si urgent, il aurait dû y penser plus tôt, il serait déjà bien au chaud chez lui après être parti plusieurs heures plus tôt dans sa Mercedes flambant neuve, rien à voir avec ma vieille voiture qui serait maintenant tranquillement dans l'atelier, comme cela devenait habituel. 


	Pour ma part, j'étais là avec une bonne chance d'attraper une pneumonie, sautant d'un pied à l'autre dans une vaine tentative de les réchauffer ou au moins de ne pas les faire amputer.


	Par la bouche du souterrain, celui qui relie les deux plateformes, une silhouette informe grimpait, enveloppée dans un long mackintosh et serrant un parapluie dans une vaine tentative pour éviter d'être prise dans la pluie.


	La pluie elle-même et le manque de lumière m'ont empêché de voir clairement la silhouette, pendant un bref instant, des milliers d'idées ont tourbillonné dans mon cerveau, il pouvait s'agir d'un tueur en série à la recherche de sa nouvelle victime, peut-être de mon patron dont la Mercedes était en panne ou, mieux encore, du représentant de la société qui est venu me dire qu'il n'y a plus de trains et qu'ils m'offrent une semaine, tous frais payés, sur une plage des Caraïbes,......


	La silhouette qui s'approchait sous la pluie n'était clairement pas mon patron, trop mince pour être lui, mais j'étais toujours partagée entre le représentant et le meurtrier. Au-dessus du bruit produit par l'eau qui frappe le sol, le bruit produit par les talons d'une femme a commencé à se détacher, le parapluie posé sur son visage m'a empêché de distinguer son visage et la majeure partie de son corps, mais le bruit se rapprochait de plus en plus et devenait à son tour plus insinuant.


	Toc, toc, toc, le bruit des talons résonnait sur la plateforme déserte, je marchais lentement, en essayant de ne pas glisser, comme cela avait failli m'arriver en arrivant.


	Il ne restait plus que quelques mètres avant d'atteindre l'abri où je me trouvais, je ferais vraiment une plainte officielle à la compagnie de train pour avoir mis l'abri si loin de la sortie du métro, l'ingénieur qui a conçu la station devrait être en prison pour tentative de meurtre des usagers.


	Le parapluie est arrivé en premier et derrière lui, avec le bruit monotone des talons en arrière-plan, la femme. Le parapluie est descendu un peu plus loin et s'est fermé en même temps. Lorsque le parapluie a disparu, j'ai pu voir, dans la faible lumière de la verrière, le visage de la femme, ses cheveux étaient mouillés et quelques gouttes d'eau tombaient sur son visage, reflétant la lumière des quelques lampes fluorescentes qui étaient encore allumées au plafond de la verrière.


	Bonne nuit, il n'est pas onze heures passées?


	La voix était douce et semblait avoir ce sous-entendu de peur que ma réponse soit qu'il était déjà parti, mais finalement la question était absurde, onze heures est le dernier train et si j'étais là c'est parce qu'il n'était pas passé ou parce que j'étais totalement masochiste. J'ai toujours pensé que si tu n'as rien d'intéressant à dire, il vaut mieux ne rien dire du tout.


	Non, on dirait qu'il est tard, c'est déjà... - Je regarde la montre-bracelet - il est presque onze heures quinze.


	 Dieu merci, je ne pensais pas pouvoir le faire.


	Entre le froid et le fait que ma mauvaise humeur s'aggravait de plus en plus, je ne trouvais pas de réponse à donner, alors je suis restée silencieuse avec ce regard perdu dans l'infini qui me caractérise quand je n'ai rien à dire.


	Les minutes défilaient, la situation semblait absurde, c'était comme si deux naufragés sur une île déserte se demandaient s'ils devaient se parler ou non.


	Il a commencé à marcher vers les voies, ouvrant son parapluie et regardant d'un air interrogateur dans l'obscurité où le train devait arriver.


	À un moment donné, elle semblait vouloir s'envoler, ses pieds ont quitté le sol de la station et en essayant de se tenir au parapluie, son corps a dangereusement basculé en arrière. Instinctivement, j'ai fait deux pas vers elle en tendant la main pour attraper son corps, qui est finalement tombé dans une étreinte involontaire avec le mien.


	Je l'ai tiré, le portant presque sur mon dos, jusqu'à ce que je le remette sous l'auvent, tandis que le parapluie restait au sol dans cette position ridicule qu'ont les parapluies ouverts quand ils tombent, comme s'ils voulaient, au lieu d'arrêter l'eau, recueillir le plus de gouttes possible.


	Es-tu blessé?


	Non merci, mais je pensais me casser le cou, merci beaucoup. Heureusement que tu es là, sinon j'aurais été... au moins trempée. - a-t-il dit en souriant -


	Ne t'inquiète pas,..... Attends que je t'apporte le parapluie...


	Après l'avoir libérée, j'ai quitté l'abri peu profond de la canopée aussi vite que possible pour attraper mon parapluie et après l'avoir fermé, je me suis dirigée vers l'endroit où la fille m'attendait, son corps n'était peut-être pas aussi spectaculaire que je l'avais imaginé mais elle n'était certainement pas un vaisseau.


	En m'approchant, j'ai pu voir qu'elle s'appuyait seulement sur la pointe de son pied gauche comme si elle s'était blessée, ses jambes noires avec des bas étaient cachées sous le mackintosh, mais elle avait de belles chevilles bien galbées.


	Tu as l'air vraiment bien", ai-je demandé en lui tendant le parapluie.


	Merci, oui, si je me sens bien, pas de problème..., à part le gel, il n'y a aucun problème.


	Pour une raison que je ne peux toujours pas expliquer, peut-être cet instinct de protection que nous avons tous en nous, j'ai passé mon bras autour de ses épaules et l'ai attirée près de moi tandis qu'elle reposait sa tête sur mon épaule.


	Nous sommes restés comme ça pendant quelques secondes, peut-être une minute, en silence, alors que le bruit de la pluie continuait son tintement monotone et qu'un des lampadaires de la station s'éteignait pour de bon, laissant la station un peu plus sombre.


	Merci, j'avais besoin de ça...


	Sa voix était devenue un doux murmure, j'en avais besoin aussi, mais comment le lui dire, avec des mots?


	Sans savoir clairement ce que je faisais, j'ai approché mes lèvres des siennes et je l'ai embrassée, doucement, ma langue a voyagé le long de ses lèvres jusqu'à entrer dans sa bouche, sa langue m'a reçu, nous avons joué avec nos langues, sans hâte, comme une paire d'amoureux.


	Um, merci - pour la deuxième fois de la soirée, il me remerciait -


	Une fois de plus, je n'avais rien à dire, alors j'ai opté pour le silence et j'ai serré son corps un peu plus fort contre le mien, les tissus humides des mackintos tirés ensemble jusqu'à ce qu'ils semblent presque ne faire qu'un.


	Son bras, jusqu'alors immobile et emprisonné entre nos corps, est passé autour de ma taille rendant l'étreinte plus serrée, son parapluie a touché le sol tandis que son autre bras était également autour de ma taille, nous étions enlacés et si proches qu'il n'y avait pas de place pour les mots.


	J'ai à nouveau approché mes lèvres des siennes et je l'ai embrassée, son visage était froid, ses lèvres avaient un goût délicieusement frais pour moi lorsque nos visages se sont rencontrés.


	Pour ma part, je commençais à sentir tout mon être trembler et mon pantalon serrait mon sexe, peut-être était-ce mon sexe qui essayait de s'en extraire.


	Un bruit nous a ramené à la réalité, la lumière du train a commencé à être aperçue au loin et son bruit inimitable a inondé la gare, même à travers le rideau de pluie.


	On dirait que le train arrive... - J'ai osé dire -


	Oui,...


	Nous avons continué à nous embrasser alors que le train commençait sa lente entrée dans la gare, à travers les fenêtres on pouvait voir les wagons vides, les portes rayées et les sièges cassés, pas comme les autres trains. Mais, cette fois-ci, il s'agissait du plus grand bâtiment, une promesse de chaleur et une atmosphère sèche.


	Elle s'est finalement arrêtée, les portes se sont ouvertes et elle s'est penchée pour ramasser son parapluie. Mon bras a glissé autour de ses épaules tandis qu'elle s'accrochait à ma taille. Nous avons parcouru les quelques mètres jusqu'à la porte ouverte alors que la pluie nous tombait sur le visage. La voiture était déserte, pas une seule personne n'a envahi notre abri.


	 Lorsque les portes se sont refermées, nous nous sommes dirigés vers l'un des sièges, celui qui se trouve près de la porte de communication entre les wagons, en silence, ayant presque peur qu'un mot ne brise le charme du moment.


	Lorsque nous nous sommes assis, elle a laissé sa tête sur mon épaule, ma main a glissé jusqu'à son menton et j'ai à nouveau approché mes lèvres des siennes, nos lèvres se sont rencontrées et mes mains ont commencé à déboutonner son mackintosh.


	 Ma main aveugle, passant entre ses vêtements, a senti ses seins au-dessus de son chemisier, un chemisier que mon esprit imaginait blanc et soyeux au toucher qu'il offrait à ma main.


	D'une voix très basse, presque un murmure, j'ai osé parler.


	Je veux te faire l'amour


	…. Oui, je veux le faire aussi,... - a-t-il répondu, j'ai peut-être rêvé, mais je ne pense pas -.


	Doucement, je l'ai prise par les épaules et l'ai soulevée de son siège jusqu'à ce qu'elle soit debout devant moi, j'ai déboutonné son mackintosh, sous lequel apparaissait un chemisier, pas blanc comme j'avais rêvé mais d'une couleur claire, la lumière du carrosse venait de son dos et il était difficile de discerner les détails. Une jupe sombre, noire ou peut-être d'un bleu marine très foncé, était enroulée autour de sa taille.


	Lentement, j'ai commencé à remonter sa jupe pendant qu'elle tenait le mackintosh pour l'empêcher de se fermer, la jupe est arrivée jusqu'à sa taille, les bas sont remontés jusqu'à ses cuisses, laissant, à partir de la fin, sa peau transparaître jusqu'à l'endroit où commence la faible culotte noire.


	 Mes mains sont montées jusqu'à son chemisier, déboutonnant chacun de ses boutons jusqu'à ce que je puisse voir son ventre blanc et ferme, d'une blancheur qui rivalisait avantageusement avec la couleur de son chemisier, le soutien-gorge en dentelle blanche, un de ceux qui laissent presque voir semblait m'appeler, j'ai déplacé mes mains vers son dos et j'ai lutté quelques secondes avec le fermoir......, ses merveilleux seins sont apparus et ma bouche s'est posée sur ses mamelons qui, je ne sais pas si c'est à cause du froid ou de l'excitation du moment, étaient aussi durs que de petits boutons sombres, se détachant sur le blanc de ses seins.


	 Mes mains ont couru le long de son ventre, se sont posées sur sa taille, ont sauté sur sa jupe froncée, jusqu'à atteindre sa culotte, tandis que mes pouces passaient entre le vêtement et sa peau, mes lèvres ont embrassé, léché, mordu ses mamelons, sa peau, son ventre,......


	Le train avançait lentement, je voulais qu'il s'arrête pour de bon, mais le cliquetis des roues sur les rails avait aussi son charme.


	Sa culotte est tombée au sol lorsqu'elle s'est agenouillée devant moi et ses mains, aussi nerveuses que les miennes auparavant, ont déboutonné mon trench-coat, desserré ma ceinture et ouvert mon pantalon. Mon sexe est sorti triomphant, dur, avec cette humidité antérieure.


	Sa tête s'est penchée jusqu'à ce que ses lèvres embrassent mon sexe, l'humidifiant, sa bouche m'a enlacée, sa tête a commencé à monter et descendre, sans hâte, m'embrassant amoureusement entre ses lèvres.


	J'ai commencé à sentir cette décharge électrique remonter le long de ma colonne vertébrale, atteindre ma tête et faire se dresser tous les cheveux de mon corps.


	J'ai pris ses bras par les coudes et lui ai demandé sans mot dire de se lever, ses genoux sont allés se poser sur le siège, un de chaque côté de son corps. Ses mains ont jeté le mackintosh sur le côté, laissant son beau corps nu devant moi. Son sexe reposait sur le mien, tandis que ses mains entouraient ma tête et que ses lèvres se pressaient contre les miennes.


	Entre-la, entre-la, son humidité, sa chaleur, le chemin étroit vers le plaisir. Le mouvement du train et son mouvement ne faisaient qu'un.


	C'était quelques minutes, combien? Je ne sais pas, quelle importance, j'ai fini par me déverser en elle, lui donner une partie de moi, elle s'est arrêtée, m'a serré dans ses bras, laissant sa tête sur mon épaule, ses lèvres près de mon cou, son souffle caressant ma peau.


	Nous sommes restés dans les bras l'un de l'autre pendant un moment, puis le train a ralenti pour indiquer que nous nous arrêtions, elle s'est levée et a commencé à baisser son soutien-gorge, à boutonner son chemisier, à descendre sa jupe, elle n'a pas pris la peine d'attacher son soutien-gorge, sa culotte était encore par terre, pendant que je fermais mon pantalon et ajustais ma ceinture.
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